
ANANDA KENTISH COOMARASWAMY 

Métaphysicien, théoricien de l'esthétique et cnttque d 'art, A .K. 
Coomaraswany naît à Colombo (Ceylan) le 22 août 1877, d'un juriste 
d'origine indienne, Sir Mutu Coomaraswamy, et d 'une Anglaise, Elizabeth 
Clay Beeby. Il fait ses études en Angleterre, se tournant vers la géologie et 
la minéralogie, puis est nommé en 1903 directeur des recherches 
minéralogiques de l'île de Ceylan. Parallèlement, Coomaraswamy fré
quente au début du siècle le cercle de Rabindranath Tagore. Très vite 
cependant, il se consacre à l'étude de l'art sacré, extrême-oriental surtout, 
et notamment hindouiste, bouddhique et indonésien. 

Appelé, pendant la Première Guerre mondiale, au musée des 
Beaux-Arts de Boston (Etats-Unis) , Coomaraswamy devait rester jusqu'à 
la fin de sa vie dans cet institut, où il était spécialement chargé des arts de 
l'Islam et du Moyen-Orient. li avait décidé de rentrer en Inde lorsque la 
mort l'atteignit subitement le 9 septembre 1947. 

« Cet admirable savant, d'une immense érudition, doublé d'un penseur 
profond et audacieux » (Mircea Eliade) , savait une dizaine de langues, mais 
toute son œuvre est écrite en anglais. Outre un nombre considérable 
d'articles qui parurent généralement dans des revues orientalistes in
diennes, anglaises et américaines, Coomaraswamy écrivit notamment The 
Dance of Shiva (New York, 1918), History of Jndian and Indonesian Art 
(New York, 1927), Elements of Buddhist Jconography (Cambridge, Mass., 
1935). A la fin des années vingt, il découvrit l'œuvre de René Guénon, qui 
l'orienta définitivement vers la pensée traditionnelle. Coomaraswamy 
devait d'ailleurs collaborer régulièrement, à partir de 1936, à la revue 
Etudes Traditionnelles et entretenir une abondante correspondance avec 
Guénon. 

Les dernières années de sa vie furent marquées par une intense 
production intellectuelle, qui fait de lui , incontestablement, l'un des plus 
grands représentants contemporains de la philosophia perennis. De ces 
travaux de Coomaraswamy dont la densité « effraie parfois jusqu'à ses plus 
ardents admirateurs » (Eliade), il faut surtout retenir : The Christian and 
Oriental, or True , Philosophy of Art (Newport, 1939 et London, 1943, sous 
le titre Why Exhibit Works of Art?) , Spiritual Authority and Temporal 
Power in the Jndian Theory of Government (New Haven, 1942), Hinduism 
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and Buddhism (1943), Figures of Speech or Figures of Thought (London, 
1946), The Religious Basis of the Forms of Jndian Society (New York, 
1946), Time and Eternity (Ascona, 1947). 

BlBLIOGRAPHIE 

Une référence indispensable : Roger Lipsey (éd.), Coomaraswamy, Princeton University 
Press, Bollingen Series, Princeton, 1977. Vol. I , Selected Papers : Traditional Art and 
Symbolism ; vol. II : Selected Papers : Metaphysics ; vol. III : His Life and Work (très 
nombreux textes d'A .K.C. dans les deux premiers volumes, biographie relativement complète 
dans le troisième). 

Ouvrages de Coomaraswamy traduits en français: La danse de Shiva, Rieder, 1922 
(rééd. : Awac, Rennes, 1979) ; Les Arts et les Métiers de l'Inde et de Ceylan, 1924 ; Pour 
comprendre l'art hindou, 1926 ( rééd. : éd. d'Aujourd'hui , Plan-de-la-Tour) ; Les Miniatures 
orientales de la Collection Goloubew, Ars Asiatica, 1929 ; La sculpture de Bodhgayâ, Ars 
Asiatica, 1935 ; La pensée du Bouddha, textes choisis et présentés par A.K.C. (en coll. avec 
1.8. Homer), Corrêa, 1949 ; Hindouisme et bouddhisme, Gallimard, 1949 (et coll. de poche 
ldées/NRF) ; La sculpture de Bharhut, Annales du Musée Guimet, 1956 ; Le temps et 
l'éternité, Dervy-Livres, 1976 ; La doctrine du.sacrifice (recueil de 8 articles) , Dervy-Livres, 
1978 ; L'Arbre Inversé, Archè, Milano, 1984 ; Aulorité Spirituelle et Pouvoir Temporel dans la 
perspective indienne du gouvernement, Archè, Milano, 1985. 

De nombreux articles de Coomaraswamy ont paru, avant et après la Deuxième Guerre 
mondiale, dans la revue Etudes Traditionnel/es. Plus récemment, les revues Etre et Aurores ont 
elles aussi publié des textes de l'auteur anglo-indieo. 

Sur la personne et l'œuvre d'A.K. Coomaraswamy, cf. : K. Bharata Iyer (éd.) , Art and 
Thought. A volume in Honour of the Late Dr. Ananda K. Coompraswamy, London, 1947 ; 
Ray Livingston, The Traditional Theory of Literature, Minneapolis, 1962 ; P.S. Sastri, Ananda 
K. Coomaraswamy, New Delhi, 1974 ; S. Durai Raja Singam (éd.), Ananda K. Coomaraswa
my: Remembering, and Remembering Again and Again, Kuala Lumpur, 1974 ; Grazia 
Marchiano, L 'arte corne yoga nell'estetica di Ananda K. Coomaraswamy, in L 'armonia 
estetica. Lineamenti di una civiltà laotziana, Dedalo, Bari, 1974, pp. 56-94 ; Marco 
Baistrocchi , Guénon e Coomaraswamy, in Conoscenza Religiosa, 1974, 3, pp. 296-309 ; Eric 
Schroeder, Memories of the Person , in Roger Lipsey (éd.) , Op. cit., vol. m. pp. 283-292 ; 
Schuyler Camman, Remembering Again, in Parabola, III, 2, mai 1978, pp. 84-91 ; Mircea 
Eliade, Ananda K. Coomaraswamy et Henry Corbin : à propos de la Theosophia perennis et 
La souveraineté chez les Indo-Européens, in Briser le toit de la maison. La créativité et ses 
symboles, Gallimard, 1986, pp. 281-294 et pp. 297-306 ; et notre article Individualisme et 
décadence dans /'œuvre de A .K. Coomaraswamy, à paraître dans un ouvrage collectif sur la 
décadence (sous la direction de P .A. Taguieff). 

Ph. B. 
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